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Arrivée à bon port



Un navire approche des
côtes de ce qui n’est plus la Nouvelle France et qui tarde à s’appeler le
Canada. Les tensions régnant sur ce continent ne sont pas encore de l’histoire
ancienne. Mais n’est-ce pas là l’aube d’une belle et grande aventure ? C’est tout
du moins ce que pense Pierce Attenborough en observant la terre qui se profile
devant lui.


L’exilé britannique se
retourne vers sa famille pour apprécier cet instant. Sa cadette, Heather, aux
côtés de son épouse, Katherine, ne pipe pas mots tant la vue est
époustouflante. N’est-ce pas toute réaction attendue devant la première terre
qu’une femme puisse voir depuis des semaines ? Le trajet depuis la ville
Londonienne qu’elles ont quittée sans regret, ou presque, se lit sur leur
visage tiré. 


Si Katherine garde une
toilette impeccable en toute circonstance comme son rang lui incombe, Heather,
elle, ressemble à une enfant de marin mal fagotée et endormie. 


— Pourriez-vous
l’emmener se changer avant notre arrivée ?


Pierce n’est pas un
homme sévère et ne crie jamais sur ses enfants. Néanmoins, il sait imposer
certaines conditions d’usages que Katherine fait ensuite respecter.


— Ma fille, nous
devrions… 


Elle n’a pas terminé
son discours que sa dernière née l’observe d’un regard glaçant avant de
retourner vers ses quartiers, si l’on peut appeler cela ainsi. 


À en croire les pensées
en colère d’Heather, il s’agirait plus là d’un cagibi qui la retient de sauter
dans la mer froide qu’un luxueux appartement. Ses robes sont empilées les unes
sur les autres et elle regrette déjà Sophie et Amélie, deux adorables dames de
compagnie qui lui simplifiaient amplement la tâche des bagages. Sans elles,
Heather se retrouve empêtrée avec des coffres vides et des malles pleines, des
tissus froissés et une patience au bord du précipice.


— Heather, qu’avez-vous
mon enfant ?


Sa mère arrive tout
naturellement pour tenter de la calmer, mais cela ne fonctionne plus depuis que
les joies de la nature ont transformé cette douce enfant enune femme. Dès lors
un gouffre s’est installé entre elles. Plus rien n’a su les rapprocher et ce
départ pour l’autre côté de l’Atlantique ne paraît être qu’une goutte d’eau
dans l’océan de leur conflit.


— Votre père n’est pas
mécontent de votre toilette, il souhaiterait simplement avoir la plus belle
fille à montrer au port pour…


Elle ne termine pas sa
phrase évitant de justesse un hurlement de sa cadette. Le mariage, un sujet
qu’il est hors de question d’aborder avec cette jeune femme indépendante  qui
se révulse à l’idée de poser un jour son dévolu sur un homme.


Elle ne parvient même
pas à imaginer un instant la vie qui l’attend si elle pose ne serait-ce qu’un
pauvre doigt de pied sur ce port.


— Mère, dois-je
véritablement y aller ?


Elle tremble. Ce
voyage, elle en rêve secrètement depuis longtemps autant qu’elle le craint.


— Vous ne devriez pas
redouter de rejoindre votre frère et sa charmante épouse. Ils nous ont préparé
un logement confortable jusqu’à la réalisation des derniers travaux de notre
nouvelle demeure.


La bile ne s’arrête pas
de monter pour autant et Heather ne se sent pas bien. Le corset mou qu’elle a
enfilé n’est pas suffisamment large pour sa respiration saccadée.


— Bon Dieu,
calmez-vous. Vous êtes en sueur et votre teint est pâle comme un linge.


Heather hoquette pour
simple réponse avant de s’effondrer sur une pile d’édredons qu’elle n’arrivait
pas à rentrer dans les malles. 


Un éventail comme seule
arme contre le mal de sa fille, Katherine essaie de l’aider à se sentir mieux.


— Nous devrions vous
enfiler une robe moins étouffante et plus présentable, murmure-t-elle sans
attendre l’accord de sa fille pour la déshabiller.


En un éclair, le reste
des bagages est organisé et Heather apprêtée. Cette dernière paraît néanmoins
toujours aussi faible.


 — Les maux de l’océan,
grimace Katherine quand elle croise sur le pont supérieur sa belle-sœur Helen,
également du voyage.


Son époux Darwin est
plus bas avec ses deux charmantes filles, Charlotte et Pearl sa dernière. Plus
loin, Richard Baker, le mari de Charlotte, se trouve en pleine conversation
avec deux autres britanniques venus s’échouer ici.


— Les miennes sont plus
robustes que la tienne.


Helen souligne l’état
de Heather tandis que le navire s’amarre.


Katherine n’élève
jamais la voix plus haut que les autres et ne s’abaisse pas aux joutes verbales
que lance sa belle-sœur à tour de bras. Elle préfère l’observer et lui offrir
un petit sourire qu’elle juge elle-même suffisant.


Sa mère lui a toujours
conseillé de garder le silence pour éviter de contenter les moulins à ragots.
Helen n’est ni plus ni moins que ce genre de dames sans retenue et bonnes
manières.


Pierce aperçoit son
épouse en pleine discussion avec sa sœur et décide d’intervenir avant un
éventuel débordement. Il connaît sa sœur cadette et ne voit jamais d’un bon œil
ses discours assassins qu’elle tient envers la famille qu’il s’est créée.


— Ma sœur, retrouvez
votre époux, il me fait peine à voir ainsi délaissé.


Elle le toise,
connaissant son mépris et s’éloigne.


— Diable, pourquoi
est-elle venue avec nous ?


Heather s’esclaffe sans
retenue et Pierce ne peut s’empêcher d’observer son épouse comme si elle avait
un droit de regard sur les paroles de sa fille.


— Elle n’a pas tort
Pierce, nous n’avions pas prévu de partager un tel voyage.


Et ce n’est que les
prémices de la longue aventure commune qu’ils s’apprêtent tous à partager.


Une fois le navire
amarré correctement, deux matelots installent les planches qui permettront aux
britanniques de mettre pied à terre.


Heather fidèle à
elle-même est déjà prête à sauter les deux souliers joints sur le sol, mais sa
mère l’en empêche.


— Un rang de femme pour
un comportement égal, lui souffle-t-elle.


Elle fait référence à
leur longue discussion concernant les loisirs qu’elle aurait la chance de
s’octroyer maintenant qu’elle est considérée comme adulte.


Cependant, au plus
grand désarroi de ses parents, Heather ne prend pas conscience des changements.
Son esprit est aussi volage qu’une enfant et ses manières laissent à désirer en
société.


— Que de beaux jeunes
hommes, murmure Pierce en aidant sa fille et son épouse à descendre de la
planche sans encombre. Si Katherine partage son avis, Heather ne daigne même
pas les observer.


— Ils ne servent qu’à
pavoiser sans nous aider un seul instant avec nos bagages.


Katherine est prête à
rouspéter sa fille pour ses jugements hâtifs quand Helen s’esclaffe derrière
eux.


— Pas une seule bonne à
nous accueillir, aucun cocher… serions-nous dépourvus d’employés sur cette
terre ? S’ils pensent me voir porter mes bagages, ils se trompent profondément !


Son ton aigu offre aux
premiers visiteurs du port un spectacle humiliant que Pierce aurait aimé
éviter.


— Fils !


Son visage s’illumine
quand il aperçoit Erasmus Attenborough, son aîné, se diriger vers eux en
sortant d’une calèche modeste, mais aux allures confortables.


— Comment allez-vous
père ? Le voyage n’a pas été trop inconfortable pour ma chère mère ? Et ma
sœur, que tu as grandie !


Heather accepte son
embrassade avec plaisir ayant déjà le mal du pays dans son cœur. Voir une tête
connue la rassure et elle s’élance rapidement vers les chevaux pour combler le
vide qu’à créer l’abandon de son chien, Buddy, un greyhound de 5 ans, laissé au
voisin de leur maison londonienne.


— Grace est enchantée
de vous revoir. La maison est grande, vous y serez comme chez vous le temps des
derniers travaux.


Katherine sourit par
politesse même si le fait de ne pas vivre dans sa maison tout de suite
l’ennuie. Grace est une belle-fille ordonnée, mais son sens de l’organisation
n’est pas cohérent pour sa belle-mère. Leur relation n’a jamais été aussi bonne
qu’à distance.


— Issac peut monter vos
affaires, continue-t-il en présentant un jeune homme derrière lui. Brixton a
bien voulu lui donner sa journée pour votre arrivée.


— Howard ? Où est-il ?
s’exclame Heather, visiblement ravie de revoir l’homme qu’elle considère comme
un deuxième père, en mieux.


— Chez lui, répond
Isaac sans se présenter d’abord.


Ses manières sont
rustres et choquent les parents, tandis qu’Heather l’observe d’un œil intrigué.
Son comportement lui plaît déjà, cela se ressent à son attitude malicieuse.


— Pardonnez-moi,
souffle Isaac, comprenant avoir créé une gêne partagée.


Erasmus balaie cela
d’un geste aérien de la main et encourage les femmes de sa famille à rejoindre
l’intérieur de la calèche.


Le reste du voyage est,
comme le dit l’aîné, fastidieux au départ, mais convenable à la fin. Heather
contemple les paysages qui défilent devant elle et parfois même, elle passe la
tête par la fenêtre pour regarder Isaac derrière avec le reste du chargement
sur un grand cheval bai.


— Il est beau !


Son exclamation
provoque un étranglement chez sa mère, ce qui oblige la fille à la regarder
avec interrogation.


— Cet homme n’est pas
pour toi.


Elle souffle cela sans
trop d’assurance et Heather soupire. Voilà qu’un homme à la peau mate
s’approche de leur famille et le cœur de sa mère s’emballe.


— Je parlais du cheval,
Mère, mais vous avez raison, cet homme est charmant !


Le ton qu’elle emploie
est empreint de malice et sa mère ne sait plus ce qu’elle doit croire quand la
calèche s’arrête.


— Mère, nous sommes
arrivés.


Erasmus ouvre gentiment
la porte avant de s’éloigner vers son bien. Pierce aide son épouse à descendre
et fort heureusement Isaac a l’intelligence de venir au pied de la marche pour
permettre à Heather de ne pas faire une entrée remarquée dans la boue.


Elle le remercie d’un
chaleureux sourire qu’il lui renvoie. Celui-ci sera son ami, elle en est
certaine.


— Bonne installation,
Madame.


Il lui souhaite ceci
avant de ramener la calèche au plus proche de la maison. Il s’éclipsera
probablement sans rien dire, à peine les bagages mis à l’abri.


Heather en est presque
attristée surtout quand elle aperçoit la bonhomie agaçante de sa belle-sœur.
Selon elle, son frère aurait pu trouver bien meilleur parti qu’une telle sotte.
Gentille, mais incapable de quoi que ce soit si ce n’est commander des domestiques.


— Le salon est prêt à
vous accueillir avec un plat que…


Heather décroche déjà
de la conversation, portant son regard sur la forêt qui entoure la maison de
son frère.


Si ses parents
s’engagent dans l’allée en pierre pour trouver refuge dans la bâtisse
impressionnante que son frère s’est offerte, Heather, elle, reste dehors.


Sans prévenir personne
ni demander une quelconque autorisation, elle soulève sa longue jupe et
traverse les parterres de fleurs ratées que sa belle-sœur a fait planter. En
quelques pas, elle arrive à la lisière de la forêt et le soleil encore haut lui
permet de distinguer de nombreux animaux à l’intérieur. Elle s’y engage tête
baissée, comme sa nourrice le lui reprochait.


Trop heureuse de goûter
à la liberté qu’on lui a promise en venant ici, elle ne fait pas attention et
déchire sa robe le long d’une épine, laissant derrière elle une trace de son
passage tandis qu’elle continue de s’y enfoncer.
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Au clair de lune



Pieds nus, le visage
tourné vers la lune visible à travers les feuillages, elle respire enfin.


Le corsage que sa mère
lui a enfilé pendant sa perte de connaissance l’étouffe et avec ses doigts,
elle essaie de défaire les liens dans son dos. Ses ongles s’accrochent aux
lacets fermement tenus et elle se débat tout en avançant.


— Mais qu’est-ce qui
peut être si solide pour…


Elle s’arrête de
grommeler quand le lacet lâche enfin. Sa poitrine se gonfle d’air et elle émet
un petit cri de victoire.


Heureuse et soulagée de
ne plus être engoncée de la sorte, elle tournoie sur elle-même.


— Dieu que c’est
agréable !


Elle marche sur une
branche morte quand elle croit entendre un rire. Immédiatement, elle se fige.
La jeune femme seule et à demi dénudée se met à grelotter. Elle ne parvient pas
à déterminer si son esprit lui joue des tours ou si quelqu’un l’observe. Cette
dernière supposition serait terrible puisqu’elle n’est pas apprêtée pour
rencontrer qui que ce soit. Ses cheveux marron tenus habituellement en un
chignon arrangé sont en bataille n’ayant pas survécu à sa course dans la forêt.
Sa peau pâle est découverte à plusieurs endroits et elle se doit de retenir son
corsage pour ne pas se retrouver en tenue d’Ève.


— Il… Il y a quelqu’un
?


Sa voix tremblote et
elle prie tous les saints de ne voir personne arriver face à elle.


Cependant, son ouïe ne
l’a pas trompée et elle distingue rapidement une silhouette au fond des bois.


— Pardonnez-moi
d’importuner votre…


La voix d’un homme
surgit du silence. Heather cligne des yeux sans parvenir à distinguer ses
traits. Il paraît grand et imposant. Le ton de sa voix est inhabituel...
L’accent qui se dégage de sa phrase lui fait oublier un instant le sous-entendu
dans ses paroles.


Mais bien vite la jeune
femme revient à la raison et se défend.


— Vous n’interrompez
rien, Monsieur. Votre esprit a dû se méprendre sur mes intentions. Je…


Elle s’arrête quand
elle le voit s’éclipser derrière un arbre.


— Restez !


Elle a crié presque
désespérée. C’est la première personne qu’elle rencontre et elle refuse de lui
offrir une si piètre opinion de son éducation. 


— Pourquoi donc
souhaitez-vous que je reste ? 


La question de
l’inconnu la désarçonne. 


— Je…


Encore hésitant, elle
le sent s’éloigner quand elle déclare : 


— Il serait peut-être
agréable de converser ? 


Aucune certitude dans
sa façon de s’exprimer. Elle n’a nul besoin normalement de s’y reprendre à deux
fois pour adresser la parole à un homme. Néanmoins, sa voix grave et envoûtante
l’empêche de réfléchir clairement. 


— Qui êtes-vous ? lui
demande-t-il doucement.


Dès les premiers
instants, l’inconnu dirige la conversation.


— Heather Attenborough,
se présente-t-elle. Fille de Pierce et Katherine Attenborough. Nous venons
d’arriver par bateau pour nous installer ici. 


Elle doit hausser la
voix pour être sûre qu’il l’entende. Impassible, il reste appuyé contre un
arbre, trop loin pour qu’elle puisse distinguer l’expression de son visage.


— Et vous ? 


Elle l’interroge à son
tour en voyant qu’il ne réagit pas à son nom. Il reste un moment sans bouger et
elle ne voit pas ses yeux briller de malice. 


Cet homme pourrait
jouer la carte de la franchise avec la jeune britannique, mais il n’a que faire
des bonnes manières. Il a voulu apprendre à connaître ses nouveaux voisins et
c’est chose faite. Il a un nom, quasiment un arbre généalogique et un visage.
Il n’en demandait pas tant. 


Pour se débarrasser
d’elle, il opte pour le nom qui lui vient spontanément : 


— Nigel Hales. 


Vu la réputation de la
famille Hales, la jeune femme n’aura jamais l’occasion de les rencontrer
intimement pour vérifier ses dires. 


— Enchantée ! Vous êtes
ici depuis longtemps ? 


Il plisse les yeux sans
qu’elle ne le voie. Pourquoi les Britanniques supposent toujours que personne
n’est né sur ces terres ?


Il fait craquer son cou
et lève les yeux vers la lune qui pourrait trahir ses traits à n’importe quel
moment sous une brise plus virulente. 


— Cela a été un honneur
de vous rencontrer. Veuillez m’excuser. répond-il poliment.


Il tourne les talons et
s’étonne d’entendre des pas derrière lui. Elle le suit. Il grimace et se met à
accélérer. 


— Attendez ! Vais-je
vous revoir ? 


Elle hurle presque et
cela le surprend. Pourquoi diable a-t-elle besoin de revoir un inconnu ? 


— Je serai dans la
forêt chaque soir ! 


Sa promesse coule sur
la peau du jeune Andrew Gainsborough qui s’entête à la fuir. 


Ses traits métissés se
dévoilent après sa sortie de la forêt du côté de sa propriété. Heather est loin
et il peut ralentir. Il secoue la tête, son père lui avait demandé d’être
discret en se renseignant sur les nouveaux arrivants et voilà qu’il rencontre
la fille des propriétaires, une bourgeoise seule et visiblement désespérée. 


Quand il atteint l’orée
de la propriété familiale, il croise Isaac. Ce fidèle employé du médecin
Brixton, seul praticien de la région, est apprécié de bon nombre. Andrew aime
sa détermination à rester indépendant. S’il a eu des ancêtres esclaves, ce n’est
plus son statut et il le fait valoir comme n’importe quel autre homme du
continent. 


— Isaac, mon ami,
comment allez-vous ? 


Le jeune se retourne un
peu étonné de voir le fils Gainsborough réveillé à cette heure tardive.


— Brixton m’a dit de
passer voir votre belle-mère, mais je n’ai pas eu le temps à cause de
l’accident du pauvre Gérard Carpentier. 


— Ce bon français se
porte mal ? 


Andrew paraît vraiment
inquiet par l’état de cet employé du port qu’il connaît depuis toujours. 


— Une chute sans
gravité, il semblerait. Néanmoins, cela a fait parler sur la place. 


— Je n’en doute pas,
c’est pour cela que j’aime l’air de la nuit, silencieux et sans indiscrétion
potentielle. 


Mensonge éhonté quand
on sait qu’il vient lui-même d’interrompre la balade nocturne d’une dame en se
présentant sous un faux nom. 


Andrew rassure
l’employé et lui souhaite une agréable nuit. 


Sans préambule, il part
lui-même se coucher sans avoir de mal à trouver le sommeil. 


De son côté, Heather
essaie de retrouver une contenance pour rejoindre la maison de son frère. Une
femme plus âgée qu’elle arrive en courant et se présente comme étant la
gouvernante.


— Madame Elisabeth,
votre belle-sœur m’a intimé de vous retrouver avant que vos parents ne puissent
se rendre compte de votre absence et… 


La nouvelle arrivante
l’interrompt, l’air las.


— Pourrais-je rentrer
me coucher sans être dérangée ? 


La gouvernante est
étonnée de sa demande, mais acquiesce. 


— Je vais les prévenir
que vous êtes trop fatiguée pour prendre part au dîner. 


Heather lui offre un
immense sourire, heureuse de trouver en cette femme un soutien. 


— Merci, pourriez-vous
m’indiquer où je dois loger ?


— Bien entendu, je vais
vous montrer le… 


— Non, cela ne sera pas
nécessaire. Expliquez-moi, je trouverai. 


L’indépendance maladive
de la jeune femme offre déjà les premières étincelles sur cette terre. Si cela
lui a causé de nombreux problèmes à Londres, responsable en partie du choix de
ses parents de s’exiler sur un autre continent, elle n’en a pas retenu de
leçons. Heather aime diriger et suivre ses propres règles, un mélange qui n’est
pas sans conséquence. La femme lui explique où aller pour trouver sa chambre.
Elle l’écoute en retenant l’entrée de service qu’elle va pouvoir utiliser ainsi
que l’escalier camouflé. 


— Si vous avez besoin
de moi, vous… 


Elle n’écoute plus et
s’éloigne directement. Les cheveux en bataille, il est hors de question de
rencontrer ne serait-ce qu’une seule personne de sa famille. Elle trottine bien
vite vers la maison et se faufile par les cuisines sous le regard étonné des employés
de maison. Quand elle atteint le couloir, elle entend une conversation
étouffée. 


— Pierce, vous n’allez
tout de même pas me laisser ici durant des semaines sous les ordres de ma
belle-fille ! Grace est incapable de tenir une maison convenable et il n’est
pas acceptable de rester sous leur charité si longtemps ! 


La mère de la jeune
femme paraît presque souffrante vu le ton employé. Heather ne s’arrête pas à
leur porte pour ne pas éveiller de soupçons avec des bruits de plancher.
Néanmoins, elle tend l’oreille jusqu’au dernier moment pour entendre la réponse
de son père. Cependant, quand elle referme sa porte de chambre, elle n’a réussi
à saisir la fin de la conversation. 


Sa mère a l’air très
agacée de faire partie du quotidien de sa belle-fille Grace durant quelques
semaines. Et elle doit avouer qu’elle aussi n’aura aucun plaisir à rester ici. 


Sauf peut-être cet
inconnu dans les bois. En repensant à lui, le déroulé de la soirée repasse dans
son esprit et elle grimace. Elle se déchausse vite, les mains tremblantes
encore bouleversée par cette rencontre, avant de marmonner : 


— Qu’est-ce qu’il m’a
pris de me comporter de la sorte ? ! 


Heather s’observe
outrée par son propre égarement. L’immense miroir non loin de son lit lui
permet de se contempler et de mesurer à quel point elle est débrayée. Sa robe
ne tient plus seule et ses cheveux lui confèrent un air paniqué, presque de
démente. 


— Je crois que vous
avez paniqué, Madame. 


C’est ce que Sophie lui
aurait répondu, elle en est certaine. 


— Je crois que vous
avez raison Sophie, souffle-t-elle comme si la domestique était à ses côtés. 


La jeune Sophie ne l’a
pas quittée depuis ses premiers pas de débutante à Londres. Ensemble, elles ont
connu la difficulté de s’adapter aux normes de la société et ont subi les
erreurs de la cadette Attenborough. En venant ici, elle s’est arraché une partie
de son cœur en laissant sa domestique, devenue confidente, derrière elle.
Sophie est maintenant dans une nouvelle famille et doit cajoler leur dernière
née tandis qu’Heather angoisse ici, seule. Son tempérament de feu cache surtout
une solitude qu’elle n’a jamais réussi à combler au fil du temps, mais sa
domestique lui rendait la vie plus paisible. Elle connaissait ses peurs et
essayait de les vaincre avec elle. 


— Cet homme m’a fait
perdre mes manières. Quelle dame court après un inconnu en haillon et corset
dénoué ? Il a dû me prendre pour une fille de joie ou… 


Elle ne trouve pas pire
comme explication à la fuite précipitée de cet inconnu. 


La honte lui monte aux
joues quand elle se glisse dans son lit. 


— Nigel Hales… Quel
doux prénom, murmure-t-elle. 


Les draps fins, trop
fins à son goût et mis à disposition par sa belle-sœur ne la réchauffent pas. 


Mais que faisait-il
dans la forêt en pleine nuit ? Cette question, la jeune femme se la pose encore
tandis qu’on frappe à sa chambre. Elle n’a pas fermé l’œil de la nuit et l’aube
n’est pas encore complètement levée. 


— Ma chère, je
m’excuse, mais nous avons une nouvelle ! 


Katherine s’assure de
pouvoir entrer sans déranger sa fille avant de lui dévoiler ce qui la rend
joyeuse. 


— Oui, Mère ? 


— Votre père m’invite à
trouver de nouvelles robes pour la réception qu’Erasmus organise. 


— Un bal ? 


— Ici les choses sont
moins traditionnelles il semblerait, mais cela s’en rapproche oui. 


Katherine rayonne à
l’idée de rencontrer la haute société d’ici et Heather se refuse à la froisser.
Elle doit marcher droit pour avoir sa mère dans son camp une fois les
discussions de mariage sur la table. Elles ne devraient d’ailleurs pas tarder
et cela l’angoisse. Malgré tout, elle affiche un sourire qui se veut enjoué
avant de répondre.


— Bien Mère. Je me
prépare pour vous accompagner. 
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Un tour en ville



Heather s’habille
prestement sans l’aide d’une employée, contrairement à ses habitudes. Elle se
demande si sa mère a pensé à lui reprendre une dame de compagnie. Elle n’aime
pas cette soudaine solitude et la présence de son ancienne suivante lui manque.
Sophie avait toujours le petit mot pour la rassurer, même si elle ne
l’accompagnait jamais à l’extérieur. 


Londres est si
différent d’ici. 


C’est ce qu’elle se dit
en observant les deux chevaux s’arrêter devant la maison de son frère. Aucun
carrosse pour les emmener en ville.


Elle a toujours adoré
monter à cheval, elle descend donc un sourire aux lèvres pour rejoindre sa mère
déjà prête à partir. Aucune chance de grignoter un morceau avant le départ, la
ville est déjà bien assez éloignée pour perdre plus de temps.


— Mère, notre maison se
trouve loin d’ici ? demande-t-elle d’un ton qui se veut neutre.


Mais au fond d’elle, elle n’attend qu’une
chose : savoir si elle pourra revoir la forêt et son mystérieux inconnu…
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